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1 SUMMARY 
Eight species of lichens, collected in the reserve of Sidi Boughaba, are described in this study; 
among of them, is Pyrenula macrospora which is new to Morocco. The others, seven species 
(Arthonia pruinata, Cladonia foliacea var. convoluta, Cladonia furcata 
subsp. furcata morph. pinnata, Dimerella lutea, Ramalina subgeniculata, Toninia aromatica, 
Usnea marocana) have been cited previously in Morocco. 
 
RESUME.  
Huit espèces de lichens, récoltées dans la réserve de Sidi Boughaba, ont été décrites dans cette 
étude, parmi elle Pyrenula macrospora est nouvelle pour la flore lichénique du Maroc. Les sept 
autres espèces (Arthonia pruinata, Cladonia foliacea var convoluta,  Cladonia furcata 
subsp. furcata morph. pinnata, Dimerella lutea, Ramalina subgeniculata, Toninia aromatica, 
Usnea marocana) ont été citées dans différentes régions du Maroc. 
 
 
2 INTRODUCTION 
Les lichens sont des associations symbiotiques 
réalisées entre les champignons, généralement 
Ascomycètes (Ascolichens), plus rarement 
Basidiomycètes (Basidiolichens) et des algues 
unicellulaires, appartenant aux algues vertes ou 
des algues bleues (Coste, 2011). Ils ont acquis 
leur notoriété au cours des dernières décennies, 
grâce à leur qualité de bioindicateurs de la 
pollution atmosphérique (Monna et al., 2013). Au 
Maroc, les premiers travaux sur les lichens ont été 
abordés par Braun-Blanquet et Wilczek (1923), 
Braun-Blanquet et Maire (1924), Maire (1924), 
Emberger et Maire (1927). Gattefossé et Werner 

(1931) ont publié un catalogue de 542 espèces. 
D’autres auteurs se sont intéressés à la flore 
lichénique du Maroc, comme Faurel et al. (1951, 
1952, 1953), Trotel (1965), Asta et al. (1972), 
Arvidsson (1979), Egea et Rowe (1987), Alonso 
et Egea (1994a et b, 1996). En 1996, Egea, a 
publié un catalogue bibliographique de 210 
genres et 1100 espèces de champignons lichénisés 
et lichénicoles du Maroc.  Tous ces travaux n’ont 
pas concerné la localité de la réserve de Sidi 
Boughaba, réserve de 150 ha, mise en place en 
1973-1977, comme réserve biologique clôturée 
(Khattabi et Benslimane, 2002). De même, à cette 
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époque les travaux au Maroc sur les lichens sont 
devenus très rares. Nous avons noté (Nattah et 
al., 2012) que la mise d’une clôture pour protéger 
le site de la réserve de Sidi Boughaba et de ses 
rives ont permis de supprimer presque totalement 
les influences humaines directes (pâturage et 
faucardage). Avec le temps, cet endroit est 
devenu un site sauvage très ombragé. 
L’installation de ces nouvelles conditions dans la 

réserve de Sidi Boughaba a bouleversée la 
répartition des lichens qui ont colonisé les 
niveaux supérieurs des troncs et branches des 
arbres comme le Genévrier rouge. Des 
prospections réalisées de l’Ouest à l’Est de la 
réserve de Sidi Boughaba nous ont permis 
d’étudier huit espèces lichéniques dans ce site 
littoral formé de dunes mobiles et de dunes 
consolidées.  

 
3 MATERIEL ET METHODES  
3.1 Milieu d’étude: La région de Sidi 
Boughaba est une zone littorale, située à 35 Km au 
nord de Rabat et à 5 km au sud de Mehdia. Ses 
coordonnées approximatives sont 34°12' de latitude 
nord et 6°42' de longitude ouest (Idrissi, 1982).Elle est 
limitée au Nord par l’embouchure de l’Oued Sebou, 
au Sud par le marabout de Sidi Boughaba qui donne 
son nom à la réserve, à l’Est par des terrains de 
cultures et à l’Ouest par la station balnéaire de la ville 
de Mehdia. Le canton forestier de Sidi Boughaba, de 
652 ha, a été déclaré réserve permanente de chasse en 
1951 par l’Administration des Eaux et Forêts et 
réserve biologique clôturée en 1973-1977 (Khattabi et 
Benslimane, 2002).  La réserve est établie autour du 
lac qui constitue l’une des dernières étendues 

naturelles de l’eau douce permanente sur la côte 
atlantique du Maroc. Le lac de Sidi Boughaba s’étend 
sur 5,5 à 6 km  de longueur et de 100 à 350 m de 
large, et une profondeur qui varie entre 0,5 à 2,5 
mètre (Thévenot, 1976). Il est localisé dans une 
dépression interdunaire. A l’ouest, entre l’océan et la 
merja, on rencontre des dunes blanches formées de 
sable calcaire meuble puis des dunes grises du 
quaternaire. Vers l’est, ce sont des dunes gréseuses 
consolidées du quaternaire moyen, légèrement plus 
élevées. Ces dunes sont occupées par une forêt de 
Juniperus phoenicea, qui tend à dominer un cortège 
floristique intéressant: Pistacia lentiscus, Phillyrea 
angustifolia, Ephedra fragilis. (Atbib, 1983). 
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Figure 1 : Situation géographique de la réserve de Sidi Boughaba (Atbib, 1983)  
 
 
3.2 Méthodologie : Des prospections ont été 
réalisées régulièrement entre 2010 et 2012 dans les 
dunes mobiles et consolidées de la réserve de Sidi 
Boughaba afin de récolter un certain nombre 
d'espèces de lichens et d’étudier leur répartition dans 
ces dunes. Pour réaliser cette étude, des transects, 
parallèles entre eux et orientés Ouest-est, ont été 
réalisés. Les Figures 2 et 3, concernent deux de ces 
transects. Les espèces récoltées sont ramenées au 
laboratoire en vue de leur étude et analyse. L'étude 
macroscopique a concerné le type, la couleur, la forme 
et la dimension des thalles et des organes 
reproducteurs, cas des apothécies. L’étude 

microscopique a concerné la forme des asques ainsi 
que l'aspect, la couleur, et les dimensions des 
ascospores.  Des réactifs chimiques usuels ont été 
utilisés sur le terrain et au laboratoire: hydroxyde de 
potassium (KOH) à 10٪ et l’hypochlorite de 
sodium(C) à 12º. Ces réactions apportent des 
informations indispensables pour progresser dans les 
clés de détermination des espèces utilisées (Harmand, 
1913; Tõrra et Randlane, 2007; Clerc, 1994; Nash et 
al., 2001;Van den Broeck, 2005; Lackovičová et 
Guttová, 2005 ; Van Haluwyn et al., 2009). 
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Figure 2. Réserve de Sidi Boughaba: Espèces végétales dominantes et positions topographiques des 

lichens dans le transect 1 

 
 

Figure 3. Réserve de Sidi Boughaba: Espèces végétales dominantes et Positions topographiques des 

lichens dans le transect 2 
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4 RESULTATS  
Huit espèces de lichens ont été décrites dans cette 
étude: Arthonia pruinata, Cladonia foliacea var. convoluta, 
Cladonia furcata subsp. furcata morph. pinnata, Pyrenula 
macrospora, Dimerella lutea, Ramalina subgeniculata, Toninia 
aromatica et Usnea marocana. 
-Arthonia pruinata (Pers.) A. L. Sm. :  Cette espèce a 
été récoltée le 27/05/2011 sur un tronc âgé de 
Juniperus phoenicea. Elle se présente sous forme d’une 
couche farineuse. Le thalle, gris blanchâtre, est fissuré 

(Figure 4 A), rougit sous l’action d’hypochlorite de 
sodium (Figure 4 B). Les apothécies, gris brunâtres, 
sont sessiles, immergées dans le thalle, aplaties ou 
légèrement concaves avec des prunies blanchâtres 
(figure 4 B). Les asques contiennent 8 ascospores (15 
µm en longueur et 6 µm en largeur) (Figure 4C), 
hyalines à 4 cloisons. Les gonidies, oranges, sont de 
forme ovoïde 

.  

 
Figure 4 :  Arthonia pruinata: Thalle (A), apothécies et effet de ľ hypochlorite de sodium sur le thalle (B), 
spores (C), 
 
-Cladonia foliacea var convoluta (Lightf.) Schaer.: 
L'espèce a été récoltée le 30/ 01 /2012, sur le sol. Le 
thalle mesure 1,5 cm à 2,5 cm en hauteur. Il est  
formé des squamules divisées et recourbées à 
l’intérieur et laissant voir la face inférieure. La face 

supérieure est vert jaunâtre. La face inférieure est 
jaune pâle à blanchâtre. (Figures 5 A, B et C). Les 
podétions sont absents. Le thalle  devient jaune sous 
l'effet de L'hydroxyde de potassium et l’action de KC. 
Les rhizines n’ont pas été observés. 
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Figure 5: Cladonia foliacea var. convoluta: Thalle (A), (B) et (C) 
 
-Cladonia furcata(Huds.) Schrad subsp. furcata 
morph. pinnata : Espèce terricole, collecté le 30/ 01 
/2012. Le thalle primaire n’a pas été observé. Les 
podétions sont verts, cylindriques, perforés ou non, et 
mesurent 1,5 mm à 5 cm en hauteur et 1 à 1,5 mm en 
large.  Elles se présentent sous forme de touffes 
irrégulièrement denses, formés des rameaux se 

divisant plus au moins de manière dichotomique. 
(Figures 6 A et B). Les podétions portent des 
squamules (1 à 3 mm) sur une grande partie de leur 
longueur. La surface des podétions porte des écailles  
comme la peau des reptiles (Figure 6 C). Podétions : 
K + jaune. Les apothécies  sont rares. 
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Figure 6: Cladonia furcata: Thalle (A), Podétions (B) et (C). 
 
-Dimerella lutea  (Dickson) Trevisan : L’espèce se 
développée sur le tronc de Juniperus phoenicea, récolte 
du 24/03/2012. Le thalle est crustacé, de 4 cm, et de 
couleur vert, mince, fissuré ou non (Figure 7 A). Les 
apothécies mesurent en maximum 1,5 mm, 
généralement dispersées, de couleur jaune sombre à 
orangé, à rebord plus pale que le disque, concave au 

début puis devenant convexe avec l’âge (Figure 7 B). 
L’asque contient 8 ascospores, de 13×3,33µm, 
hyalines et unicloisonnées (Figure 7 C). L’hyménium 
et l’hypothécium sont hyalins. Les paraphyses sont 
septées et articulées et portent des cellules renflées au 
sommet. 
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Figure 7. Dimerella lutea: Thalle (A), Apothécies (B), spore (C). 
 
-Pyrenula macrospora (Degel.) Coppins & P. 
James, 1980 : Cette espèce a été récoltée le 12/05/12  
sur des branches de Retama monosperma. Le thalle de 
Pyrenula macrospora est crustacé, mince, lisse, continue, 
vert brunâtre à aspect luisant, limité par un hypothalle 
noir (Figure 8 A), la surface du thalle porte de petits 
points blancs dispersées (pseudocyphelles). Les 
périthèces mesurent 0,5 à 0,8 mm, de couleur noir, 

assez abondants, dispersés sur tout le thalle, avec un 
ostiole bien visible au sommet à demi ou presque 
complètement enfoncés dans le thalle (Figure 8 B). Ľ 
asque contient 8 ascospores (Figure 8 C); brunes à 3 
cloisons, à paroi épaisses (Figure 8 D). Elles mesurent 
27, 30 × 10, 12µm. Le thalle devient jaune sous l'effet 
de KOH. 

 



Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.18, Issue 3: 2802-2817 
Publication date 31/7/2013, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024 

2810 

 

 

 
Figure8. Pyrenula macrospora : Thalle A et B fixés sur Retama monosperma, Asque (C), Spore(D). 
-Ramalina subgeniculata Nyl. : L’espèce se 
développée sur les branches d'Olea europaea, récoltée le 
24 /03/2012. Le thalle est fruticuleux, fistuleux et 
ramifié (Figure 9 A). Il est de couleur gris verdâtre et 
mesure 2 cm en hauteur. Les rameaux, 1mm en 
largeur, plats ou cylindriques, avec plusieurs 
perforations allongées qui mettent à nu la médulle 
(Figure 9B). Les apothécies, 0,5 à 2 mm, sont apicales, 

latérales ou latérales, plats ou convexes. Le disque de 
l'apothécie est de couleur jaune paille, le bord est 
orange (Figure 9C). Ľ asque contient 8 ascospores, 
hyalines, bicellulaires, droites ou courbées, arrondies 
aux deux pôles ou obtuses à ľun des pôles. Les 
ascospores mesurent 12 µm  en longueur et 5 µm en 
largeur (Figure 9 D). 

 



Journal of Animal &Plant Sciences, 2013. Vol.18, Issue 3: 2802-2817 
Publication date 31/7/2013, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024 

2811 

 

 

 
Figure 9.  Ramalina subgeniculata: thalle fixé sur Olea europaea (A et B), rameaux (C), Apothécies (D), Spore (E). 
 
-Toninia aromatica (Turner ex Sm.) A. Massal : 
Un seul spécimen a été récolté sur une roche calcaire 
le11 /03/2012. Le thalle est formé de squamules très 
petites, dispersées ou contiguës, de couleur cendré 
brunâtre (Figure 10 A). Les apothécies, de 0.2 à 0,6 
mm, sont fixées au thalle par leur centre, noires, à 
disque plan devenant convexe, le plus souvent 

groupées (Figure 10 B). Ľ asque contient 8 
ascospores, hyalines, avec 1 à 3 cloisons et mesurent 
13-20 µm en longueur et 3,33- 6 µm en largeur 
(Figure 10 C). Ľ epithécium est vert et l’hypothécium 
est brun rougeâtre. Les paraphyses sont divisées, 
articulées, et portent 2 cellules au sommet.  
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Figure 10. Toninia aromatica: Thalle fixé sur une roche calcaire (A),  Apothécies (B),  spore(C). 
 
-
Usnea marocana Motyka : Cette espèce a été 
récoltée le 24/03/2012 sur les rameaux de Juniperus 
phoenicea, dans une clairière aérée et ensoleillée. Le 
thalle est fruticuleux, de 5 cm de hauteur, dressé, de 
couleur vert jaunâtre, rigide, avec des branches 
divergentes. Ľ axe principal mesure 1,8 à 2 mm en 
large, légèrement pigmenté en brun claire et brunâtre 
dans la partie basale (Figures 11 A et B). Les branches 
primaires, sont cylindriques ou un peu aplaties, 

mesurent 1mm en maximum en épaisseur. Les 
branches secondaires et tertiaires sont cylindriques, 
non rétrécies à la base, leur diamètre diminue un peu 
vers les extrémités, et sont couverts des soralies 
punctiformes (Figure 11C). Les papilles sont absentes. 
L’axe central est rouge (Figure 11 D). Le thalle 
devient jaune sous ľ effet de KOH et  sous ľ action de 
ľ hypochlorite de sodium. 
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Figure 11. : Usnea  marocana: Thalle fixé sur Juniperus phoenicea  (A, B), Soralies  punctiformes (C) et l’axe central 
rouge. 
 
5 DISCUSSION  
Arthonia pruinata a été signalée au Maroc dans le Haut 
Atlas par Werner (1936b, 1948 ; Faurel et al., 1954) et 
dans la Région centrale par Sonia Ravera (2001). Cette 
espèce épiphyte intéressante a été rencontrée au 
Maroc sur le chêne liège. D’après Roux et al. (2006), 
A. pruinata est considérée comme une espèce assez 
rare, corticole, acidophile et aérohygrophile. Dans la 
réserve de Sidi Boughaba, cette espèce a été 
rencontrée pour la première fois dans un seul endroit 
aérée. Elle présente des thalles  fixés à la base d’un 
tronc âgé de Juniperus phoenicea. L’espèce est considérée 
également comme très sensible à la pollution et elle 
est fortement en déclin dans des endroits qui soufrent 
de la pollution atmosphérique et se rencontre à la base 
des troncs caducs.  Par ailleurs, Dimerella lutea n’a été 
rencontrée que dans des endroits ombragés sur les 
troncs de Juniperus phoenicea qui tend à dominer les 
autres espèces végétales dans la réserve de Sidi 
Boughaba. Auparavant, elle n’a été  signalée que dans 
la région centrale du Maroc (Maheu et Werner, 1934). 
D. lutea s’étend dans les régions tempérées 
subocéaniques (Purvis et Coppins, 1992) et pousse sur 

les écorces ombragées (Arup et al., 1997). Elle est 
rarement saxicole – calcifuge, et est plutôt considérée 
comme espèce rare (Anonyme 2). Pyrenula macrospora a 
été rencontrée pour la première fois au Maroc sur les 
branches de Retama monosperma dans les dunes mobiles 
et consolidées de la réserve de Sidi Boughaba. Cette 
espèce a été signalée en Türkiye par John (1996 et 
1998) et surtout dans les régions orientales de la mer 
noire (John et Breuss, 2004). Pyrenula macrospora est 
considérée comme une espèce sciaphile à photophile, 
non héliophile, nitrophile (Haluwyn et al., 2009) et 
coticole (Seaward et Richardson, 2000). Elle est 
largement répandue le long des côtes orientale de 
l’Angleterre (Ellis et al., 2007). L’espèce a été signalée 
également en Irlande sur des troncs des chênes 
(Brodekova et al., 2006) et en Islande  (Seaward et 
Richardson, 2000).  Ramalina subgeniculata a été signalée 
dans la région centrale du Maroc par Bouly de Lesdain 
(1924), Gattefossè et Werner (1931), Maheu et 
Werner (1934), Werner (1935, 1936 e, 1948, 1955, 
1969, 1970b). Cette espèce, assez commune, se 
rencontre sur les écorces de différentes espèces 

B 
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végétales (Garofalo et al., 2010), mais dans la réserve 
Sidi Boughaba elle a été observée seulement sur Olea 
europaea se développant dans des endroits aérés et 
ensoleillés. Elle est considérée comme une espèce 
océanique- méditerranéenne ou eumala- 
coméditerranéene, connue au Maroc dans la forêt de 
chêne liège, située autour de Rabat) (Werner, 1968). 
Tonina aromatica a été rapportée dans la région centrale 
du Maroc par Bouly de Lesdain (1924), Werner (1930, 
1937a, b, 1955, 1966) et le Rif (Werner 1932a, 1937a, 
b, 1939a, 1979), Egea (1988), Alonso (1993), Alonso 
et Egea (1994a), l'Atlas central (Gattefossè et Werner 
(1931), Werner (1930, 1937a, b, 1974b), et dans le sud 
ouest du Maroc (Trotet, 1965; Egea et Llimona, 
1991 ; Timdal, 1991). Dans la réserve de Sidi 
Boughaba, elle a été trouvée sur des roches calcaires. 
Cette espèce muscicole (sur les mousses terricoles-
calcicoles) est  photophile, hygrophile. (Coste, 1994) 
et présente une affinité côtière, en se développant 
dans les fentes humides des rochers plus ou moins 
basiques ou calcaires mais également sur le sol tassé 
des dunes calcaires. (Anonyme 1). Usnea marocana, 
signalée au Maroc dans la région centrale (Motyka, 
1936-8 ; Werner ,1955, 1970b) et dans  l'Atlas central 
(Werner, 1970 b), est une espèce corticole, rarement 
saxicole (Clerc et Herrera-Campos, 1997). Elle préfère 
les sites humides des régions méditerranéennes (Fos 
et Clerc, 2000), généralement à proximité des côtes, 

jusqu’à 300 m d’altitude, avec des précipitations de 
600 et 700 mm et une température minimale moyenne 
du mois le plus froid  entre 6 et 8 °C (Abbassi et al., 
1987). 
En Californie, sur la côte ouest, Usnea marocana se 
rencontre au niveau des formations arbustives naines 
(pigmy forests) en bordure de mer, à la base des 
buissons, près du sol, où elle semble être très rare 
(Clerc, 1994). 
Cladonia furcata a été signalée dans le Rif (Bouly de 
Lesdain et Pitard, 1913 ; Gattefossè et Werner, 1931 ; 
Werner, 1979) et dans la région centrale (Gattefossè et 
Werner, 1931 ; Werner, 1948). Dans la réserve de Sidi 
Boughaba, cette espèce a été trouvée dans le sol des 
dunes. Ailleurs, elle se rencontre à faible altitude, 
souvent dans les forêts près des côtes (Geiser et 
McCune, 1997). Cladonia foliacea a été signalée dans le 
Rif (Werner, 1937b, 1979) et dans la région centrale  
par Bouly de Lesdian, (1924) ; Gattefossè et Werner, 
(1931) ; Werner (1934a comme f. Phyllophora, 
1937b), l’Atlas central par Braun-Blanquet et Maire 
(1924) et Gattefossè et Werner (1931 comme  var. 
firma (Nyl.) Vain),  Werner (1937 b) et l’anti Atlas par 
Werner (1938). Elle a été trouvée sur le sol des dunes 
de Sidi Boughaba dans des zones ensoleillées. Selon 
Piterāns et al. (2005), cette espèce qui se développe sur 
le sol est caractéristique des dunes côtières.  

 
6 CONCLUSION 
Dans le présent travail, huit espèces de lichens ont été 
inventoriées dans la réserve de Sidi Boughaba: 
Arthonia pruinata, Cladonia foliacea var. convoluta, Cladonia 
furcata subsp. furcata morph. pinnata, Dimerella lutea, 
Ramalina subgeniculata, Toninia aromatica, Usnea marocana 
et Pyrenula macrospora. Cette dernière espèce, rencontrée 
dans les dunes mobiles et consolidées de la réserve de 
Sidi Boughaba, n’a jamais été signalée au Maroc. Elle 
peut être considérée comme une nouvelle espèce pour 
la flore lichénique du Maroc.  La Réserve de Sidi 
Boughaba est riche en lichens qui ne sont que peu 

étudiés. Certains d’entre eux ne se trouvent que dans 
des endroits bien spécifiques. Arthonia pruinata n’a été 
trouvée que dans un seul endroit, elle semble être rare 
dans cette réserve. Dimerella lutea a été rencontrée dans 
plusieurs endroits qui sont humides et ombragés. 
Cladonia foliacea et Cladonia furcata sont deux espèces 
terricoles qui se localisent dans des sols humides et 
aérés et non consolidés. La position des de ces 
espèces dans des endroits bien spécifiques dans cette 
réserve dépondent des conditions écologiques qui 
règnent dans le milieu. 
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